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NOes Somme s Sur A
PouTE DEe PENWER, -~
(eatorave). L&

doult s LEVs.

I'M A Roo.

LohESOME COW-BOY,

ic

AND A LONG WAY
J) Fom HoMi=..

AH/ME Lake! QuElL PLASE DE
NOUS YOIR.' JiE YOoUS REMERCE DE.

~MAIS LES GENS P=RDENT CONFIANCE

EN NOAUS. (LS ONT PEAUR DE VoyAGE(Z
PAE NOS’ DILIGENCES. NOTRE

PEESTI Gi= EST ATTEINT...

JAI UNE LETTRE DE CoNVOCATION

SIGNEE FAR MR CAKLEAF, (OTRE
DIREeTIE=UR.
JE s

AH/OUI. MORSIEU
LE DiREeT=UR Yous

Vous' SAVEZ QUi WELLS FARGO EST
LA PLUS |MPORTANTE. GCOMPAGNIE

PE TRANS foRkT1= DU PAY< _ Nous

FoSsEDONS DES BANOUES, ET NOS”
DILIGE=NCES ASSARENT L= TRRANS-
PORT DES VOYAGEURS, DU
cOuRRER ET DE LOE..

-. €'BST Pour CA QuE Nous
AVONS DEECIDE: D= FRAPPE R.
LIN GRAND coup.’

L SE TROWE GQUE DEPIIS 4N CER-
TAIN TEMPS, LBES ATTA QUES CONTRE
NOS DILIGENCES SE MULTIPLIENT..
NON SEULEMENT NOUS PERDONS

BEALCOUP DARGENT, CARR NOUS

REMBOURSONS
Z Y ToulouRs INTE:-
I-_’P'_:. & RALEMENT

NoS CLIENTS...

_-_ﬂ
DEMAIN, UNE DILIGENCE QUITTERA

DENVER A DESTINATION
DE SAN FRANCISCO
AVEC UN CHARGEMENT D'OR
D'UNE VALEUR

SANS PRECEDENT !

b
Le conducteur sera HANK BULLY.,
*
La Wells Fargo & C* s'est assuré le concours

DU CELEBRE LUCKY LUKE
en qualité d'escorte spécule.
*

LA WELLS FARGO
PASSE TOUJOURS!

L
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Noug N ATTENDONS Grlle NOTRE
ACCORD RUR COLLEE CES AFFICHES
2UR TOUS LES MRS D= LA NILLES /

VOILA JUSTEMENT
HANK BULLY, LE
MEILLE 4R "FOUET *
DiE LA COMPAGNIEL.

_ C'EST AING)

ET Vaci
LARKY LUKE,
HANKE .

WA HA MA /! s ceors cue xous
ALLONS' BIEN NOUS ENTENORE, LUeKY
JAIME CEUX QU COMPRENNENT LA
FINE PLASANTER!

MAINTENANT QuUE LES PRESENTA-
TIONS’ SONT FAMES, LUCRY LUV,
GliE FAISONS-NOUS DE CES AFFICHES.

ONE BELLE PROMENADE, LUCK Y.’
PENER, FORT BRIDGER, SALT LAKE,
CARSON, SACRAMENTO  SAN FRANCIS Co!
DES MONTAGNEES' INFRANCHISSAR) ES;
DES DEQERTS INFERNAAX , DES
OUTRES EFFROYABLES, DES INDIENS)
SANGUINAIRIRS BT 1045 LES DIsSTR:-
CADOS DU PAYS A NS TRoUSE=S/

-

7

VOUS ANBZ Sonne,
MEC CAKLLEAF 2

CollE=s
== AFPICHES.
Y QUETOuT LU=
MONDE SACHE QUE
LA WELLS FARGO
PAcs= Toulocues!




JE VAIS PREPARER VATRE CONTRAT,
M. LUKE; DEPART TEMAIN MATIN,

TIENSE LES PREMERES )
AFFIGHES SONT DEJA £

e

{ IS SONT COMPLE-) S) CETTE
\ TEMENT Fous!

\ LA WELS FARGo'

QUAIP" ON NE
DILIGENCE  \YOUDRA PLUS

NARRIVE PAS |LEUR CONFIER

A SAN FRANCKEEO, | MEME DES

CEN EST FAIT DB BOUTONS DE
cULITTE

7 zut!Je ME sa19
TRomMPE DE JEU

SCAT THUMBS ! WVielE
FEIPOURLE' FAS &#co.
RendY 2! g

JESPERE v TROMWER DES PARTENAIRES

MODERE"TON ENTHOUSIASME , HANK. /
JE NE SuIS fAS CoNl DANS cEITE
NLLE au JE VIENS DARRYER  ET

PouE LE PoKER.

FAUT ETEE AN DRALE DE PiIGEON
foUR ACtEPTER. DE JOUER AVEeTOl /

VESSAIE DE PARER
4 A 20 CONTRE 1
LN PUE Tu NARRNERAS, )
| A PAS A SAN FRANCISCO, Y
QAP =T JE NE TRowE £

DEAX EUH-.. HANK. .. CA NE
TORD-BoyauUx | TE FERAIT RIEN DE
4 = GLER TA PETITES

NOTE AVANT D PARTIIR.2.

ey PAS TRES OPTINSTES LEo

=t GENS DU COW. JE VAS ME

3




L& LENOEMAIN

NAT N ——— ' '

=

{ L

AW/ ME LUKE YOUSs'
ETES MATINAL

DAL L=URS, Volel
HANL A€ LA
DILGENCE ./

JB Yous aAAs i1
CWIE HAN ETAMT
LiEs MEILLEUR FOUET
VE LA COMPAGNE '

EMBARDUONS LOKE,
LS fASsSAGEKRS)
BT EN fCout=.

VOUS' WULEZ DIRE .H'. MAIS OUl | L5
UL ¥ ADES | SONT DANS™ LA

ASSAGERS MUE. /sauE DATTENTE
UN PAREIL

'NENRZ FARE

NOYACE: 27

EUE COMA I SSANE=

6




MON NOM EST JEREMIAH FALLINGS
CEST USTEMENT PARCE QUi EST
DANGEREUX QUE JE FAIS Cl=

JE COMPTlE PRENDRE DES _fo
PHOTOS SENSATIO MNE L Sz Sk
PATTAQUES Die el
T 2

DILIGENg=S QU M=
RENDRONT cielpls

EEPENTEZ-YOOS,
MON FRERE'

JE SUIS DIGCER STABBLE. IL YA DE
L'OR A MOI DANS CELI QUE YOUS

ALLEZ TIRANSTORTER.. JE D,

VEUY LE PROTEGER
PEr<soNNE LUEMENT
CONTRE LS
CHOTES. JAI

EU ASSEZ DE

ML A LEXTRAIRE

EH BIEN YOUS NETES QIE

CING: Vous SEREZ A LAISE.L

EN YoITa ="

JE SAIS Weey LIKE.

JE DOIS" EScoRTER
CETE DILICA=NCE.
NousS saNEZ2, J&

PENSE, QuUE c=
NOYAGCE SEfCA

M PARTICALIE =~

U MENT DANGE=RE2Y .

JIiE AU SINELAR RaW LS
MON FRERE. JEUEAX 1 D
ALLER PRECHEE LA _\ | T €
BONNE PAEOLE A Y\ / \
SAN FEANCISCO, &)
VILLE PECHERESSES

QU EN A BN

BESOIN,

A AL hr / -..'.-'
W R R

. T
Wi

il ',';'.:' H

LN INSTANT ENCORE ON
ASS AGER. PouR O\, HANK.
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LTI =

‘ LTI
= -gmﬂw :
‘ﬁ o LET Pt 4

MAIS CEST CE VIELY SCAT THUMBS. .Y
QUAND L N'A PA= <DON GOUDRON ET
SES PLUMES, L A LAIR DEGUISE //,
QUE TEST-IL ARRWNE: , SCAT 2.

JAl TROMNE DES
PARTENAIRZES POUR.
U= FOEER, MAls LES
GENS NE SAENT
PLUAS PEEDRE, DE
NOS Joues.!

LE JE DE HASARD ST /= PREHEN-
S BLE, MON FRECE. REPENIEZ-YOUS..

AT EETEE VRAIMENT
JE NE SERAKS PAS
¥ CAlL., REVEREND...

NOUS' LUI AVONS DONNE LE CHOIX!
JA CORDIE OU L= DEFART IMMEDIAT

FAE LA PREMIERE DIL GENEI_E’./
.

JE NE SAIS FAS S1JAl FAIT 4N GHOIX JuDieli=ax, R
MALS JAI ENNIE DE cONNAITRE SAN FRANEGIS'CO. :

Vous' FOlNEZ. ME DEFDRER, MESS I EURS. '
MELC!I R LE Bour DE CONDUITE: -

JE NE LAISSERAIPAS / QUIA \ECU
PENDRE CETTR VIEILLE / FAE LE CoiT
FRIPOUILLE D Sear! [ PERICA PAR LE
DONE L VIENT AVEC [ @oLT MON <
Nous. ET ILSAIT SE| FERUE-
SERVIZ DUNE ARME.

ACCORDEZ-MCI
LN INSTANT FoUic.
BAlE AN RN
DE TOILETE=..

JdE REFUSE QUE CET
HoMmEE MONTEDANS
LA DILIGENeE. .

Nolel LOE QUE Yous’
ALLEZ TRANSTORTER




Qt Wl LS PASSACERS JLES FOUSTU |OUAIP FAUT ETREE \OUAP AUTANT SEMBARGUE R

R \ONT SoRTIR ! /yRAX DIRE!/ FOU POURSE  |DANS UK CORBILLARD L
s LANGE=R DANS® AN

TeL VovAGE=/

volel Lor!

——

- Jimma

07 ) AN\

NE YOusS RQAETEZ PAS,
DIGGLER STUBBLE. ON

S
e JES /MSSAGERS A e OH QUEL DOMMAGE. [ NOuS BN Axeo
= y ) _ - . ; NS
/bwa ForT BRIDCH R, T T Ty URAIS AMEE | SARENENT LOCCA
a/ ST LAKE CiTY, i fﬁ%ﬁbﬂgzuua Siﬂqﬁé#lllﬁ
- - b DE YOUS APES
RARSON CI/TY, EN GOUDRON ET

Y sacpamENTD ET
SAN FEANSISCO,

\ SN VOITUIIIRE !

s —L) 7

QIJH ¥ VA, Laersy 2

WY, NOWALD.’ LA MOY M OL U DL oY .
ON ¥ VA, HANK ”"f’dmg" #4 &x-/ V : o ;__E-""
C_— A, OURAGAN! ——Wf & 27\, O

41 / YA WOLIOUOUOUDY. "




AEC CETTE DILGENCE
SE JAUE L= sor D
LA WELLS FARGS ___.

ET CEsST le PREMER CANOT i
LA LONGUE RPouTE PERILLEUSE. ...

OLNER! PLAIGNEZ-Voads.' ET
DITES A CE MONSIEAR DE ME
CENDRE MON CHAPEALL'

EUH ... LES DAMES SONT INCOMMOPEES
& — AR LES CAHOTE, BT Si....

cwl/ AVEC TOus LS DESPE- "
¥) cADOS Guil SE PREmrENT Lk
A NOUS ATTAGUER, JE
SOURAITE VIVEMENT cIE
LES DAMES NE SolBENT
‘ INCOMMODEHES XUE 4

EH, HANK ! FAL 1@uT DI Mr‘;m;\

ATTENTION AVER LES cAHOTS!' Ty
VIENS DE M= FAIRE PERDRE $4- !
F =

REVEREND, SEUL UN MIRACLE: PET
JE Vous FARIE | FAIRE QUE CE N= <olT
5 QUE LA | PAS UN AS DE CEUR,

PREMERE ET Hul SUIS-JE PoR.
CARTE EST [ FAItE PR MIcACLES T




S NOUS DEVONS ETRE ATTAGUES PAR LES
GARCONS DE DENER, CE SERA DANS LE PETIT
BOIS DEVANT LES PREMERS CONTREFORTS

DES EOCHEUSES
JE VAIS PART I )

EN BECLAIRELE. ( \*"—'.:h
CALENTIS) ‘,@ s

|

MINUTEE! POUR LA DILIGENEE, JETAIS
LA AVANT YOUS/! JE SAS ARRIVE
DANS LE COUEGANT DE LA NUIT.'

I

CESSEZ DE\VQIS

MA DILIGENCES / HA! ELLE BST A DISPATER, DiaT=/
VOILA eE QUE 10Ut LE MONDE, vous Ne VoYEzZ
JE FAS LA S CETTE DILIGENeE PAS QUE CEST

ET MINTENANT, FILEZ! SINON JE
Vous CoNDUIS CHE2 L= SHERIF EN
PANSANT TOUT LE LONG DU @HEMIN.

ET MOl JETAIS LA AVANT
L= colUeHER DU solel.’

PHIL. Qu =
FAIS-TU LAZ

BAH. DE TOUTE FAGON,
NOUS ETIONS TROP NOMBRELIX
SUR CETTE AFFAIRE. '

11



TENSS QUESTCE QuE =T
ENCORE QU= CELUI-LA 2.

1uIoURS LA MEME CHOSE. CHAQUES
oIS QUE JE ME MER A L'AFFOT, JE

— Q. MENDORS' JAI BEAU BOIkE D
Pl @AFES, LIRE AN JOURNAL POUR
P~ M= DISTRAIRE, JE MENDORS!

rl

EN NETTO%NT }.-lr-‘-‘_qu

PETIT Bois, JA

SONT PREVENUS
VAR TELEGRAPHE
DE NOCE PASSAGE,
LES ATTAQUES
NONT SE
ML PLIE=R.

D2 PLAN! L
FAUT QUE TOUuTE
LAMERIQAE

AVEC CE GENRE DE
PROVOCATION, ELLE
FINRA PAR. Ni= PLAS

fasseErre! ) o
J-": E " ‘) o

E H!JE POUREAS
AVOIR. AN PE
DE MON O 22
MA CHANCE A

“TOURNEE -

Lo

PERSONNE NE TOUCHERA A CET
OR! ET JE US CONSEILLE DE
NE JRIER AVEC SeAT QUE

R SOL CAHOTEUYX ./

D et




NOIC!I LE PREMER RB=IAS OO Nous

PASSERNS LA NUIT 2T QU Nous
CHANGE CON<" D= CHEVALX, e

Ipitiniis
1§

HANKR ! J= NE PENSAIS RS QUE T4

BEuSSIRAIS A ARRNER. Jisu el /!
'Ok EST TowouRs LA 2

R OLIVE= (2! DEMANDEZ A CETHE PERSONE
WO PUELLE T EST LA COMPoSITION DU M=y,
Ly _-" ;’- ‘

DES PATATES ET DU LAfRD
TouR UeS VOyAGELRS,

DE LA BONE AVOINE
foUR =S cHEVAAX/

U NEIT FAIRE UN=E IL ¥ A D4 GOUD RON

JE ME DEMANDE

S AR HUMLITE: JE PETITE TARTIE DE AR =T eSS PLUMES DANS

e AKE FAS MANGEL AVEC MOl AVANT DE CE RELAS, PATIRON 2.
SE CQRICHER.C ,

TARD DWS / .
24 Nare. / Des PAS __
T/ oE JA LUMERE /
- DE LAVISITE




?
DIGEER STUBBU=! ALORS, OIDTIMER,
ON A DES INSoOMNES?2
JE..dE vci_ckk
SIMPLEMENT R&CUPERER ON

Y OLNER!DEMANDEZ QUELLE Y DIX CONTRE 2N
EST LA NATURE DE e GUE CEST DU
LIQUiDE CHAUD =T
NAUSEABOND./

V.A2r MAT A ;
ET Yoiel LEe

PETIT DEJEUNER.
TES PATATES
ET DU LARD/

VOLUS TOUCHERE 2 YATRE O2. A SAN
FRANCISED, _45‘1L YARRNE, C= QU NEST
FAS SAR. ALLEZ YOUS COUCHER.

MAIS JUSTEMENT. S| SeaT A MON Of
TSt ON LE LU VOLE MA TETTE

SERA REGLEE.-SION
ME LE YOLE= AVANT \

W)

Fith§
8, e

/

LES VOIA CEslts PR ForRr

e

oo N

W, TRUMPET HY, MK /O!

N Nl

Ui e

[

AU IR R TR

&+ &

- !

e

i 'ﬂ by s

ORI |

Ti ."\'ﬁ“"ﬁv

b

Vi)

I'El s

TRES ENNUYELX...
UN CHEVAL BLANE,
CEST BEAU, MAIS S
— SALISBANT

| -
il i " i =
- PSR d
[

LA ROUTE =T AN
VEAI MAREECAGE ./
ARV QUE LA
DILIGENCE RIISSE
FASEER...

NI AR He BRUNO.! MU, Sioux’

CALSON CIIry SACLAMENTD ' - -
ET SAN, FRANCISCO, N {
o worrwweyvrs Kk

' : -
. 5--,;£

> Iré ?@5

L =y

.-
s
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NOUS SOMMES EMROURBES




MESTAMES =T MESSI=URS
LES VOYAGEUPS SONT PRIEES DE
PESCENDRE DI EHeULE

PEENEZ- MOI DANS VO
BEAS OLNER. JE NE=
VELUX PAS SALIR. MA
LoBE DANS CETTE BOUE

BIE=EN,
ANNARELLA

SAUTEZ.

e

BON. NOUS' DEVONS Tous Nous ¥ METTRE
YOUR EE DESEMBOURBER LA ROUE.

JE VAIS' FAIRE | fDUR MA ROBE, OLNER, \E SR A MON COMMAN-
QUELQUES PHOTOS. / DEETACHANT EST BIEN DANS 1A |} 'DEMEHTZ HO...
PETITE W Y) VALISKE 2 R ——

SHROUT TO),
L LR .

C'EST MOl QU Al CREEUSE CE= TRow DANS
A BolE TouRk ETRE SUR DIMMOBILISER
LA DILIGENCE / _ . ET MAINTENANT

ass=z-mo § Lor'’

= = . .L

15



NE_. NE
TICEZ Fas

EH BIEN, PUISQUE Tu NOUS AS EMBOURBES)
Tu VAS NOUS ADER A NOUS DESEMBOURBER)

i MEKel.
Nous' folNeZ
CONTINUETC.

7‘5;&‘55 A C& RENFORS INESAERE.,

é‘f‘ CION NE

TE EVOE PLAS,

ProLE DoDEUR...

—

EH, SeAT! A
Dix CONTRE 4N
QUE c'BEST LODEUR

16

' C/EL/ CE sSoni Mmes

B ﬁ_ﬁ

FATATES Ol N BreENT
V.

LES PATATES ET LE LARD
SONT SUR LE Feu’

ENTRER2! ENTREZ

A LDR{;: %N ki'!
RUAVONS - Nous

e
- .

DSOS AR AR G TR, AL P OGN

All PEOGEAMMEE, | o\zar-TOudour=

CHIE LES MONTAGNES
ROCHEASES ...




L4 D cayom A EEPPrs <4
Eoumi= SANMT ANTE BT
ATTAGEE &S PEEambs

CONTRE FokTS GRS wOd T AR
Bocrs iriaws _ _.

Al 2 IL BAUT
PREVENIR HANK. ‘

NUtE, FALLING S .| WU, SCAT’
HUE MR FLimS Yy’ Ik Dicesre’
MHUE, RErEsNo/

ON DEVEAIT Fodvoir- PRENDRE DES
ASSAGERS FRAIS, DANS LBS CrlA<"

JE VAIS JUSDUAL SOMMET
DE LA COTE YOI SI LA
fOoUTE EST LIBRE

D= SANDITS

L= SOMMET OE LA COTE EST
PRESHuE ENTIEREMENT BoucHes
AR UN ERDULIS

HO /MES dours' Haal
FALDEA FAIE
DEM-TOJR. '

VOUS VOULEZ DIRE, MON FRERE,
Qui= ©E SEROAT L=S CHEWALX Qul




NON, JAl UNE IDEE: Ad SOMMET DE LA COTE, NousS
DETELERONS LES SHEVAUX, QU POURRONT PASSER.
PAR LE PASSAGE RESTE LIBRE. ENSUTE NOUS

HiSSERONS LA DILIGENSE A BRAS D'HOMME
BR-OEssue LEBodls ..

ENFIN DE LAUTRE COTE DE L'OBSTACLE]
EAANOUS ATTELLEONS' LES CHIEVAUX

AH Boll! PAReE
GUE JE COMMENSAS
A ME DEMANDER =i

CETAIT BIEN LA PENE
D LES AR AMENES
Alee NoUs...

EllE VA BAscilER ...
RETENEZ-LA RIEN
LA PENTE EST QAIDE

Q poazd




/ RUS BAs 2N BANDIT ATTEEND AVse.

,% FAIT DEdY HEURES
SUE CETTE DL GENCE AURAIT DU ETRE
ICI.<'1 O NE PEUT PLUS FAIRE CONRIANEE
A LA WELLS FARGE. ENFIN,JE VAIZ EN

PROFIM=R— Poiie > MEYEREER..

fwa.u{- QUIES Ll Ry Llipids Si=
NCE A L4 FoulPsenti s
DGR N DESmppoe .

-

VOYONS.. HALTE! ... NON...
PAS ASSEZ ENERGIQUE..

MUS LES DIt CENCES CONSTRUITES B4R ABBOTT-DOWNNG OO, Poue.
LA WEHS FAEGo SON So/DeES &1 La8S Fesns TIeNNeENT !

GA VA,
MRs FLIMSYSE

:

LES FRENS : -
TIENNENT 2L, A7

IL YA DES

MomeNnTs oU LoN

e CRETE DIETRE UNE

DAME , POUR RouYOIrR-
DONRER SoN Alls

> & R | SINeERE E'JJEIE’_LAFM:QH

A DONT SE DEEQULENT
% o % CES VOYAGES
..;!'H.!‘-;-‘ F.?q""

' i
(il

':’_‘. L]
¥ £ @ uogeis+

3 (FoSEINNY —
S o [
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TouT A BIEN, ANABEULA Qn,

. OLIVER! DES QUE JAILE D
CHEREZ foUPQUOIC - -

TOLRNEE, VOUS BN PROF I TEZ.

POUR. JOUER /! ,}(
f

4 EH 2EN, E
NI oIS QUE YOUS A=

MEDE=Z g0, OFS
ME FLMSY -

Y EN EFFET ¢'=Sr 2y
(HELDV= SDRTE
LA BAIS'ON,
ANNABELLA

F' QUEL 25T LE _ N 7/ [Tous GEux QuI ONT PARIE Pour LES PATATES

MENL, PATRON < 7—-—-———@”&: LARD, 'L VoUS PLAIT..,
COMMENT ,
AVEZ-VaUS REUSS) e CouPt)
MON FRERET )/

/Y encor =
A=RDU

/i
[Avs Ao [ () yin= PRAPOSITION

/. ANOUS FAIRE: Ul ATTEINDRE
/ TORT BRIDGER , NOTeE PREMIE =
| GRANDE EETAPE , PAS'SONS PLUS Ad
NORD. NOUS EVITERONS AINS| LES
BANDITS QU NOUs ATTENDENT sule
LITINERAIRE=
NORMAL..

ANE MANERE
DE MREACLE,
UEVEREND..

ET PAS Ck= wEa}q‘
SCAT BT MO\, Noas
AYONS 4N PETT

ARRANGEMENT...

ATTENTION.! Yous ALIEZ PASSEER =N
REN TERRTOIEE INDIEN, ET =<
CHEYENES SoNT TRES ' .

AGITEES &N CE MomEnT, ~ EH BIEN,
YaTONS': LES

INDIENS ou
=S BANDITS?

1

LES INDIENS ME == NDIENS CE SERA UNE OCCASION . > , | JE PREFERE eE NETAIT
FIERONT DE BONS | EN VEULENTA NOS | DE PORTER LA BONNE : FACE. /12 NDIENS A | DoNe PAS
ClieHEES. . DES BAN- | SPALPS, FAS A PAROLE A NOS FZERRS RES HORRBLES / LA PENE
DiTs ILY EN AdRBA / NOTizEE OR. JE=E OuGE= EGARES. BANDITS
AllLLEUES, CHolgI= =S
NDIE=NS.

N

“"

N -
2()




A Afﬁ?‘? —a

i EN m;vaaffs /) M PAROLE EST MoN

AEBME, MON TRERE.

C}E HouTt le .MGNDJ:: -
AT <E sERVIE-
DUNE: ARME=2

LA DRICIENCE SAVENTLUEE S4T GNE
Modli=liles CodiTlE Befrlileice_ .

ATTENTION, OUVER.!
MALADEOIT cCoMMEE

ET LA-HAUT S
L CoLLlineE_.

AWAYOL HA TOROTOP
TORBTOP MIHA Hou
WELS FAEGO & O
WHIEHIHA owA awAa, !

AWAYOYU HATOPSTOP
TOPSTOP MIHA Hou
WE LS FARGO & GO
WHICHIHA Owa OwA !

AWAYOY HA TofoToP
TORdToP MiHA Hou
WELLS FAlGo & Co.
WHIBHIHA OWA OWAZ

AWAYOU HA ToPCTOP
TOPOTEOP MIHA HOU
WELLS FAEGO & Co
WHICHIHA Owa owA

AWAYOU HA ToPATOP 1GP0TOP MINAHOU
WELS' FACGo 8 2O WHICHIHA OwWA OWA '
AWAYOU HA TOPOTOP ToPSToP MIHA HOU
WELL FAE@G & Co WHICHIHA QWA OwWA."/




JE NAIME TAS
CE CALME..

| _BRBEN, JECRoS QU= T \AS
ETRE COoNTENT : LE CALME &ST FINL/
LES INDIENS NOUS PoURSUNENT /

\\_,-wé oP.”

MUE, OURAGAN. MUE, BAPIDE. HUE. ECLAIR !
HUE, ... TENS 2..JE CROYAIS CONNATTRE TOUS LES
CHeVAUX DI LA CONPAGNE, MAIS ClRW\-C, CEST

=ANS DouTi=

(N NoNEAU —-
_..-r"’/‘

HIE MACHIN..

/J"P—CEEQ[EEE ' MONTRE2- L=’

NE POURRATFON PAS SARRENER UN MOMENTS
JE YOUDRAIS PRENDRE 2N CLICHE

AE NOUS SOMMES ARMES QA
\;Eg DEE COURAGECA PeeiT-BTRE

=

T

- =

1}

N
>3y
] M

T

-,
g

e
l'!|I ;.:'l-.".. -

CPrs

4 4

(9

il
-
-

g

[© <opers «

G 52 NN f s

/ aE o,
ME FLINS9 S

NON, JE ME SUIS PINCE
AlEC LA GACGHETTE DE

IL FAUT GUE JE FASSE
“TouT DANS LiE MENAGE'

DOMNE=Z- Mal
CE EsSoLNER




# LS NE SE VECOURAGENT PAS, MAS

Py IS RESTENT HORS Dis FORM:E DE NOS' )
ARMES LS ONT QN PLAN. : w

. = R S
iﬂlhﬁgi e T B = e, < M
LE VOLA, NoUS SoMMES | EH oul, LE BaN Vi=ux
LEMZ PLAN. 4 ENCERSLES EMPS Ol NOUS AVIONS®
DEoAT DEVANT - &ET 1= LES ARMES A FRA ET
ONT DS EuX LES FLECHES EST
CACATBINESY PASSES... PA BEND LE

DALCGUE DIFFICILE...

<
<N,
)

D8 |

="

Yous DEVRIEZ DOWER fouTES VoS ESSAIE DE FONCER S\ JE NARRNE
PAS A LBES CONVAINGRE, HANK. “ o

VERIOTERIES Al ARLEMENTAIRE,
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REEUASS(E, CETTE PHOTD.!

YOUS NETES FAS DIFFICILE ' Yous NE
NOYEZ TAS QME YOS yEUX NE
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YOIC! LA PREUINE QUE NORE SORTIER.
EST LE PLUS GRAND' QUE TON HOMME -
MEDECINE E<SaAlE VEN FARE
ALTANT ANEC <A MAGIE-'

- -
- ——

-l\-“" «

k,
e
'-.n{"?.\‘i

}
a
¥

5‘&;

@\\{
'

__

a

s qu

@ﬁ‘%&ﬁ!’aﬁﬂpﬁ YEH! ) WOy
; e W y LY

CHEF DIRE QUE \ISAGES
PALES ONT VCAIMIERT 4N GRAND
SHRCIER. CHEF NE VEUT PAS®

PEONVOQUIRR =A COLERE.
NISAGES PALES SONT LIRRES:

HOW

HUE, OURAGAN' HUE, RAPIDE.

HUE, BCLAIR ! HUE, MACKIN'
MAIS NON '
<eAT, EENDEZ-MOI Yous NAVEZ
MON ARGENT. CETTE PAS EEMAEG&:_&
PHOTE ETAIT REUSSIE, LES ¢EUY 2

APRES Tout/

GOl Qull BN SHIT, e=
FORTIRAIT DiE LUCIY LLfEE
FIGURE BA LONGTReMPS
SUR s GRAND TOTiEM
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ET NSItE PHITOGRAPHET LUl QI \EEUT
TELLE MENT YOIR TES BANDITS 2 PEAT-
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- uul BEAY ClICHE Q VALANT,

ET PEUT-ETRE QUE VoIS AIEZ
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SALT LAYE CITY, L= YOYAGCE o il
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BLACK BART (Charles
E. Bolton)

Le fantome-poete-de-
trousseur de diligences
qul signait ses attaques
en laissant dans les cof-
fres vidés, des poémes de
son cru. Voici un échan-
tillon de son étrange
talent lyrique:

I've labored long and hard for bread,
For honor and for riches,

But on my corns too long you’ve tred,
You fine-haired sons of b...

Black Bart the Po-8

(Longtemps j'ai peiné pour du pain,
L’honneur et la richesse,

Mais vous m’avez trop marché sur les pieds,
Jolis fils de...)

Black Bart, le poete
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L’homme qui tire plus vite que son ombre.

DANS LA MEME COLLECTION
DEJA PARUS :

LA DILIGENCE WESTERN CIRCUS DALTON CITY
LE PIED TENDRE CANYON APACHE JESSE JAMES
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LA GUERISON DES DALTON L'EMPEREUR SMITH
LE FIL QUI CHANTE 7 HISTOIRES DE LUCKY LUKE
LE MAGOT DES DALTON LA CORDE DU PENDU  LE BANDIT MANCHOT
LA BALLADE DES DALTON  DAISY TOWN SARAH BERNHARDT




